
HÉROS 
 
Ne sommes nous pas des héros d’une tragédie antique, 
Pour qui naître est un devoir et mourir un questionnement sans fin ? 
Pour qui, tout au long d’une vie, vivre est la première parole du matin ? 
Et chaque soir, la réponse n’est jamais donnée qu’a moitié ? 
 
Ne sommes nous pas des trajectoires de notre propre destin,  
Éparpillés dans les quatre coins du monde, esseulés et entourés? 
Ou chaque pas compte, ou à chaque inspir succède un soupir, 
Et après chaque soupir, l’exigence d’une espérance renouvelée. 
 
Ami, je te revoie en ce jour de rencontre , en ce jour si simple 
Toi que je n’espérais pas rencontrer, dans ma mémoire noire, 
Toi, ami d’enfance et adulte d’une même errance, toi le frère, 
Toi et moi, qui avons bu à la même source de connaissances et du savoir. 
 
Assis, nous nous sommes tenus la main, tout notre être entremêlé, 
Le sang coulait dans  nos veines et notre émotion était belle et vraie. 
Notre chevelure avait la même couleur des années déçues et réussies, 
Nos paroles, nos mots portaient le poids d’une belle joie chevrotante. 
 
Ne sommes nous pas des héros d’une tragédie antique 
Ai-je dit, pour ne pas mentir et pour dire que cela devrait être vrai ? 
Nous sommes des héros portant la glaive pour vaincre l’adversité, 
Pour resurgir chaque fois qu’il y a le murmure de nos propres racines. 
 
Pour s’élever en cette terre généreuse qui nous a accueillis, 
Pour porter en nos bras maigres notre propre enfant voulu 
Et le sevrer avec ce que nous avons appris et ce que nous sommes devenus, 
Pour retrouver notre propre image, celle d’un destin d’homme ! 
 
A te voir, à vous voir, à nous voir, c’est toute une moisson d’été 
Mon cœur radieux t’appelle et le tien à la recherche d’un autre cœur 
Notre joie est vraie et dit son mot d’allégresse et de contemplation 
D’émotion et de douleur, et que dois-je dire encore, cher ami ? 
 
Demain, nous serons plus proches puisque nous nous sommes réunis 
Nous serons plus courageux car le courage, sur des têtes blanchies, 
A pour nom, je le nomme à tout jamais, l’Amour Divin de mille vies 
Depuis que, enfant,  nous courons joyeux dans la cour de notre l’école. 
  



 
Tu es reparti sur ton chemin, l’allégresse légère dans tes pas 
Des images si neuves dans ton cœur, un espoir certain quelque part 
Nous nous sommes retrouvés, mon cœur me le dit et le tien aussi 
Puisque nous sommes tous des héros partageant chaque jour la même Vie ! 
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